Avertissement de contenu
Merci de ton intérêt pour mon roman ! Mais avant de poursuivre ta lecture, je souhaiterais t’avertir concernant les thèmes abordés dans Les Ombres de Nos Âmes, qui n’est pas un roman à mettre entre toutes les mains. Dans cet univers injuste et cruel d’urban fantasy, nous allons rencontrer :
– Des scènes de violences physiques et psychologiques.
– Des scènes mentionnant des troubles mentaux et des pensées suicidaires.
– Des scènes sensuelles explicites.
– Une scène de viol.
Mais je te promets qu’en tournant les pages, tu rencontreras des personnages attachants qui véhiculeront des valeurs telles que l’amour, l’amitié, la confiance en soi et en l’autre, la bravoure, l’ambition, l’entraide et la détermination. Mes personnages sont des battants et heureusement, car ils vont devoir surmonter de nombreuses épreuves… (Oui, il est possible que je sois une autrice sadique.)
Bienvenue dans le monde impitoyable de Les Ombres de Nos Âmes.
Jace


Prononciation des prénoms
Astoria – As-to-ria
Victoria – Vik-to-ria
Jasmin – Djas-mine
Anola – A-no-la
Harlaan – Ar-la-ne
Fehnyr – Fé-ni-re
Dahlia – Da-lia
Taigan – Taï-ga-ne
Volcea – Vol-ké-a
Nolan – No-la-ne
Howard – O-war-de
Grace – Graï-ce
Ryan – Raï-a-ne
Shane – Shaï-ne
Daniel – Da-niel
Elisabeth – E-li-za-beff
Luna – Lou-na
Jasper – Djas-pè-re


Fêtes et mois calendaires
Mois du Capricorne
Mois du Verseau
1er jour du Mois du Verseau : Mardi Gras, accueil du nouveau soleil, préparation des changements et transformations.
Mois du Poisson
21e jour du Mois du Poisson : Journée de l’Éveil, cérémonie lors de laquelle les jeunes Élus réveillent leurs pouvoirs magiques.
Mois du Bélier
Mois du Taureau
1er jour du Mois du Taureau : Beltane, fête de la culture, de l’art et de l’amour.
Mois du Gémeau
21e jour du Mois du Gémeau : Solstice d’Été, fête du jour le plus long de l’année et début de l’été.
Mois du Cancer
Mois du Lion
1er jour du Mois du Lion : Journée du Livre de Vérité, jour férié pour célébrer le Livre de Vérité qui a introduit la magie à Midlands.
Mois de la Vierge
21e jour du Mois de la Vierge : Équinoxe d’Automne, accueil de la nouvelle lune, récolte, purification et renaissance.
Mois de la Balance
Mois du Scorpion
1er jour du Mois du Scorpion : Samhain, célébration de toute fin et de tout commencement, hommage pour les défunts et les nouveau-nés.
Mois du Sagittaire
21e jour du Mois du Sagittaire : Yule, fête de la nuit la plus longue de l’année et début de l’hiver.


À celleux qui voulaient crier mais qui ne le pouvaient pas ; et à moi, qui a trop crié en écrivant ces pages.
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Prologue
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Dès qu’Astoria Williams fut en âge d’écrire, ses nuits étaient ponctuées par des crises de frénésie incontrôlable.
Il était impossible de lui arracher le stylo qu’elle tenait entre ses doigts et elle ne s’arrêtait pas avant de s’écrouler de fatigue sur le bureau. Elle rédigeait inlassablement, jusqu’au lever du jour. Même si elle n’avait plus de papier, elle continuait à noircir tous les supports qu’elle trouvait à portée de main. Que ce furent les meubles du manoir, les rideaux, les sols ou les murs, tout y passait.
Ses parents étaient impuissants face à cela. Personne ne parvenait à arrêter Astoria ni à la raisonner. Dans ces moments-là, ses yeux étaient pleins et aussi sombres que de l’encre. Elle était si effrayante que personne ne trouvait le courage de s’interposer.
C’était comme si un démon prenait possession d’elle et la poussait à écrire jusqu’à l’épuisement. Dans ces moments-là, elle n’était plus tout à fait elle-même. Elle se perdait dans son imagination où les détails fleurissaient à profusion.
Astoria décrivait un autre temps où la magie et la fantaisie étaient plus effrayantes que jamais. Elle griffonnait sans relâche, en s’inspirant du conte des Immortels, les fondateurs de son monde, qui la passionnait tellement.
Ce soir-là, la fillette d’à peine huit ans utilisait son stylo plume fétiche sur un petit carnet à spirale qui, bientôt, allait être à court de feuilles.
Assise sur la chaise de son bureau, elle avait réussi à briser les chaînes que ses parents avaient installées pour la maintenir dans son lit pendant ses crises. Ses poignets étaient en sang à force d’avoir tiré dessus mais cela n’avait pas d’importance.
Ce qui l’intéressait, c’était l’histoire de l’Envoûteuse. C’était une des cinq Immortels et la fillette l’aimait beaucoup. Dans les livres, l’Envoûteuse était décrite comme une aventurière intrépide à la beauté foudroyante, ce qui l’inspirait.
Astoria voulait être aussi courageuse qu’elle.
Dans dix ans, elle atteindrait sa majorité, et alors elle vivrait sa vie comme elle l’entendrait. Comme l’Envoûteuse.
Astoria s’humecta les lèvres puis commença son récit.
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Anola
25e jour du mois du Taureau, 2.620 A. L1,
Ère Moderne
Les basses du Suit résonnent dans les oreilles de l’Envoûteuse comme des battements de cœur. Elles l’enivrent et l’emportent au rythme des corps qui se trémoussent et qui sautent autour d’elle.
Les néons bleu et vert l’aveuglent l’espace de quelques instants et lui font perdre sa proie des yeux.
Anola peste pour elle-même.
L’Envoûteuse n’a pas le droit à l’erreur. Si elle commet un impair lors de cette mission, le Premier Sorcier ne lui pardonnera pas de sitôt et il ne la laissera plus sortir de la propriété avant longtemps. D’autant plus qu’elle s’est enfuie du château Stonewell sans avoir averti les autres…
Mais elle ne pouvait plus attendre.
Lorsqu’elle a entendu cette conversation au détour d’une ruelle l’autre nuit, elle a tout de suite su qu’elle était sur une bonne piste. On ne parle pas du Livre de Vérité à tous les coins de rue.
Bien que l’Envoûteuse trouvait la lecture barbante, il lui fallait ce fichu bouquin qui avait disparu depuis des siècles. Il était leur salut.
Moulée dans une jupe en cuir noir, la jeune femme évolue entre les mortels agglutinés dans la boîte de nuit de la capitale. Elle s’approche d’une démarche chaloupée du vigile qui garde l’entrée de la section VIP avant d’inspirer et d’expirer lentement pour se donner du courage.
L’homme l’évalue de la tête aux pieds, en se demandant ce qu’une grande perche comme elle faisait ici, à espérer forcer le passage.
Mais Anola ne peut pas se permettre de tergiverser. Sa cible est à l’étage et elle a suffisamment perdu de temps comme ça.
Elle tend le cou pour établir un contact visuel avec le gardien. Elle capte immédiatement ses prunelles et s’impose dans son esprit. L’homme se fige aussitôt, hypnotisé.
— Laisse-moi passer, j’ai deux trois mots à dire à ton chef.
Pour accompagner ses paroles, elle pose sa main sur son biceps et l’effleure d’une caresse. La poitrine menue d’Anola n’est qu’à quelques centimètres du buste gonflé à bloc du gardien. Son parfum citronné et entêtant lui prend le nez mais elle ne réagit pas. Elle laisse ses pouvoirs faire effet.
De toute façon, ils ne résistent jamais longtemps.
Lorsque l’Envoûteuse est devenue immortelle, elle a acquis un don particulier : celui d’envoûter. Dès que ses pauvres victimes croisent son regard, elles sont incapables de détourner les yeux et sont contraintes de lui obéir.
Une seule œillade sur elle suffit à faire s’emballer le rythme cardiaque de n’importe quel être vivant. Elle devient alors le centre de leur attention, la seule qui compte. Pour elle, ils pourraient se battre, tuer, provoquer des guerres. Non pas par amour, mais parce qu’ils sont rendus fous par ses pouvoirs.
C’est pourquoi Anola s’est vu donner le surnom de l’Envoûteuse.
Le vigile baragouine quelques mots dans son oreillette pour prévenir ses collègues, mais son regard reste braqué sur la jeune femme, incapable de se détacher de son aura magnétique.
— Alors ? demande-t-elle, impatiente.
— Euh… Je…, balbutie l’homme. Allez-y.
— C’est pas trop tôt !
Satisfaite, elle lui tapote l’épaule comme elle aurait gratifié un bon chien et s’enfonce dans le sombre couloir de la boîte de nuit sans un regard en arrière. Elle n’a pas de temps à perdre, Ironvale est en haut.
Alors qu’elle monte un petit escalier en colimaçon en fer forgé, le claquement de ses chaussures est englouti par le sol enduit d’alcool. En haut, le changement de décor est radical.
Le lieu est plongé dans l’obscurité et des néons bleu nuit aiguillent ses pas. Ici, la musique s’entend à peine et des pièces secrètes séparées par des rideaux de velours s’alignent tout le long de la mezzanine. Chaque loge privée est communicante et donne sur la piste de danse bondée de monde.
De larges canapés molletonnés sont disposés autour des barres de pole dance, sur lesquelles des danseuses se déhanchent avec sensualité. Les serveuses, elles, adressent sur leur passage des sourires éloquents à leurs fidèles clients. L’une d’elles pose son regard sur Anola et, sans la lâcher des yeux, fonce vers elle avec son plateau en argent dans les mains.
Le sourire de l’Envoûteuse s’agrandit. Elle préfère, et de loin, les femmes.
— T’es nouvelle ici ? J’te sers quoi ma jolie ?
— La tête de Ironvale sur ton beau plateau, répond l’immortelle en lui adressant un sourire.
— Hum… Pas possible, je le crains. Mais mon numéro, oui.
— Si tu tiens à la vie, je ne te conseille pas, avertit Anola. Ma nana est un brin possessive.
La serveuse la dévisage de haut en bas, dépitée puis abandonne très vite en soupirant.
— Oh… Je vois. Tant pis alors.
Sans plus de cérémonie, elle l’abandonne là.
L’Envoûteuse lutte pour faire dévier son regard de sa chute de reins divinement tentatrice et reporter son intérêt sur les carrés privés. Elle est là pour une seule chose : retrouver le Livre de Vérité. Et de préférence avant que Volcea ne le fasse.
Avec le Livre, il lui sera enfin possible de déjouer la malédiction qui la retient prisonnière, elle, ainsi que son frère, Dahlia et le Premier Sorcier. Avec lui, ils seront enfin libres.
Et apparemment, ce cher Ironvale sait où le trouver.
Il n’est qu’un Anodin, mais il trempe dans la contrebande d’artefacts obscurs depuis des années. Et il s’est fait une fortune colossale en montant un petit business illégal sur la revente d’objets antiques et magiques dont il ne connaît même pas la signification ni l’utilisation.
Anola sera donc sans pitié.
Ses pas la guident entre les allées de rideaux couleur émeraude jusqu’à ce qu’elle tombe enfin sur le carré VIP de Ironvale. Elle le retrouve sans grande surprise entouré de deux escorts, de trois associés et de gardes du corps. Pour parfaire ce tableau grotesque, les quatre hommes fument un cigare tout en savourant un verre de whisky.
L’immortelle écarte les rideaux d’un coup sec. Ils ont à peine le temps de réagir qu’elle active ses pouvoirs.
— Faites de beaux rêves.
Les vigiles tombent à terre, inconscients, les femmes s’enfuient aussi discrètement que des ombres et les trois amis de sa cible s’écroulent comme des masses sur leur siège.
Seul le bruit de leurs verres qui s’écrasent sur la moquette pourrait trahir la présence d’Anola.
— Sauf toi, dit-elle en jetant son dévolu sur Ironvale.
— Qui êtes-vous ?! s’emballe-t-il, paniqué.
L’Anodin est comme dans ses souvenirs : petit, replet et chauve. Ses yeux noirs sont remplis de peur tandis que ceux d’Anola brillent de détermination. Elle n’a jamais été aussi proche de son but et cela la fait trembler d’excitation.
— Monsieur Ironvale, expose Anola en sortant un revolver de son harnais avant de poser son talon sur le torse de l’homme pour l’immobiliser. Ravie de faire enfin votre connaissance.
Elle braque directement le canon entre les deux yeux de son adversaire et le menace sans ciller. Un sourire supérieur naît sur ses lèvres rouges à mesure qu’elle se complaît dans son rôle de dominatrice.
L’homme tremble de peur. Il frémit et une auréole foncée apparaît sur son pantalon en toile noire. Presque ennuyée par la facilité de cette mission, Anola rengaine son arme dans un soupir.
— Le Livre de Vérité, expose-t-elle, agacée. Où est-il ?
— Je… Je ne sais pas de quoi vous parlez, pleurniche l’homme, fébrile, encore stupéfait par l’irruption de l’immortelle.
Jugeant que Ironvale nécessite une motivation supplémentaire pour délier sa langue, l’Envoûteuse le vise une nouvelle fois, et amorce sa cartouche du bout du pouce. Il déglutit avec difficulté, comprenant que l’arme est chargée et qu’Anola ne plaisante pas.
— Je suis pressée, explicite-t-elle.
Il est une heure du matin, et elle doit être rentrée au Château avant le lever du jour. Sans quoi, elle fond comme neige au soleil. Tout ça à cause d’une malédiction…
— J’ignore de quoi vous parlez ! s’emballe l’homme.
Anola peste pour elle-même. Il la pousse à utiliser ses pouvoirs sur lui alors qu’elle avait promis au Premier Sorcier de ne pas trop se défouler sur les mortels.
Au moment où elle s’apprête à déployer ses charmes, elle sent la présence étrange d’une ombre apparaître dans son dos.
Anola fronce les sourcils, mais n’a pas le temps de se retourner qu’une violente poigne l’agrippe par les cheveux. Ses genoux flanchent et son crâne est fracassé contre la table en verre du salon. Elle relâche son arme et titube, sonnée, ne réalisant pas tout de suite ce qu’il se passe. Lorsqu’elle rencontre deux yeux clairs, son cœur s’emballe.
— Ne vous inquiétez pas, indique une voix d’homme à Ironvale. On ne fait que passer.
Sur ces mots, on bâillonne l’immortelle avant de lui passer une cagoule sur la tête. Son sang ne fait qu’un tour et elle se débat comme une furie tandis que son palpitant s’emballe.
Son arme… Où est son arme ?! L’Envoûteuse la cherche à tâtons sur le sol, mais ne rencontre rien à part des débris de verre qui lui scient les doigts.
Elle n’a pas le temps de continuer sa recherche, qu’on la redresse sans ménagement sur ses pieds avant de la plaquer violemment contre le mur. Mais au moment où on s’apprête à lui nouer les mains, elle esquive les mouvements de son assaillant et retire sa cagoule d’un geste vif.
Devant elle se dresse un grand roux baraqué. Sa mâchoire est puissante et ses yeux sont aussi durs et tranchants que des lames de rasoir. Il est vêtu d’une cape noire avec un trèfle à cinq feuilles cousues en fil d’or au niveau de son cœur et tient entre ses mains des chaînes en palladium.
Un Chasseur d’Élus.
Il fonce droit sur elle, le poing en l’air mais Anola parvient à conjurer sa trajectoire. Elle passe derrière lui et lui tord le coude. Puis frappe son entrejambe d’un coup de genou. La brute épaisse étouffe un cri de douleur mais réussit tout de même à l’attraper de sa main libre.
Engagés dans une lutte sans merci, ils tombent à terre. La jeune femme rampe sur le sol et tente d’attraper un morceau de verre mais le roux la ramène à lui par les pieds.
— Ah ! crie-t-elle, au bord de l’apoplexie.
Anola se défend, lutte, peine, s’enrage, mais se débattre contre un quintal de muscles est impossible. La chaîne en palladium s’enroule autour de son cou et la cloue au sol. Sa respiration se coupe et sa peau se met à fondre au contact du métal. Le Chasseur aplatit son poing sur son visage et tout se met à grésiller puis… plus rien.
Anola perd connaissance.
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— Astoria !
La fillette sursauta, prise en flagrant délit. Elle sortit de sa léthargie en papillonnant des cils alors que ses parents se précipitaient dans sa chambre, effarés.
Toutes les pages de son cahier étaient noircies d’encre et même les marges étaient remplies. Il n’y avait plus d’espace. L’enfant avait fini par écrire sur sa propre peau.
Ce soir-là, Astoria avait une fois de plus dépassé les bornes et ses parents jurèrent qu’il était temps d’agir.
Après cette nuit, Astoria n’écrivit jamais plus.


1. Après le Livre.

Chapitre 1
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Astoria
15 ans plus tard
Lorsque notre 4 × 4 noir s’arrête devant l’Université Illustre, je suis prise d’un moment d’hésitation. Une boule nerveuse est bloquée dans ma gorge et il me devient difficile de déglutir. Je n’ai aucune envie d’y aller. Pas après ces deux mois d’absence à me cacher comme si j’avais la peste.
Ma sœur jumelle claque brusquement la portière, ce qui me ramène à la réalité.
— Astoria ! somme-t-elle. Bouge-toi !
La coloration blonde et étincelante de Victoria flotte en une belle cascade ondulée et capte les timides rayons de soleil du matin lorsqu’elle la chasse gracieusement derrière ses épaules pour remonter son sac à main.
En cette fin du mois du Taureau, il fait encore gris et brumeux à Lunar Agora, capitale de l’Empire de Midlands. Pourtant cela ne semble pas déranger Victoria car elle s’est déjà séparée des collants de son uniforme. Elle porte avec nonchalance la veste de son tailleur noir au poignet et a déboutonné les trois premiers boutons de son chemisier blanc. Sa jupette à carreaux vert et gris virevolte au rythme de ses pas pressés.
Pressés.
Pressée de rejoindre les salles de cours. Notre monde. Toute cette mascarade.
— Il est l’heure Mademoiselle, intervient mon chauffeur.
Je remonte les yeux vers lui. Jasper est chargé de notre sécurité, à Victoria et moi, depuis des années. Il est constamment caché derrière ses lunettes de soleil, je n’ai jamais pu analyser la franchise de son regard, et comme à son habitude il porte un costume noir ainsi qu’une paire d’oreillettes vissée à ses oreilles.
— Je n’ai pas envie d’y aller, décrété-je.
— Si je ne vous y dépose pas, vous comme moi aurons des ennuis, me répond-il.
Je sais…
Ce n’est pas comme si mes parents nous laissaient vraiment le choix. Encore moins à lui. Jasper est un Anodin, qui travaille pour notre famille depuis des décennies. Il est donc très loyal envers mon paternel.
Je fixe mes ongles rongés quelques instants alors que mon cœur tambourine comme un détraqué dans ma poitrine. Et si… Et si je n’arrive pas à contenir mes pouvoirs cette fois-ci ? Je déglutis et rassemble le semblant de courage qu’il me reste.
Tu peux le faire, me motivé-je mentalement. Ne parle à personne, c’est tout.
J’expire et ouvre enfin ma portière.
— Bonne journée, me souhaite Jasper.
Plongée dans mes pensées, j’oublie de lui répondre. La voiture disparaît en un vrombissement caractéristique et je me retrouve alors seule sur le trottoir, avec l’agitation de la ville en fond sonore.
Victoria est déjà loin. Elle ne m’a pas attendue.
Mes yeux se posent sur l’impressionnante façade de l’école. Le bâtiment tire son nom de son histoire : c’était (et c’est d’ailleurs toujours le cas) un lieu consacré à l’enseignement de diverses disciplines exclusivement réservées aux Élus. On y apprend la magie élémentaire, comme les sortilèges et enchantements, la magie individuelle, qui est propre à chacun d’entre nous, et pour finir, l’éducation générale nécessaire pour assurer le maintien et l’ordre de notre société privilégiée.
Une fois les portes franchies, tout est resplendissant de richesse à l’intérieur. C’est comme ça que les Élus vivent, dans l’opulence, contrairement à la communauté non magique.
Cette caste d’élite dont je fais partie depuis ma naissance gouverne notre société et repose sur un équilibre très fragile avec les Anodins. Pourtant c’est bien nous qui tirons les ficelles, qui avons les pleins pouvoirs sur le monde et qui prenons toutes les décisions.
Enfin, ce sont plus précisément les douze Gouverneurs qui dirigent notre Empire. Ce régime est en place depuis la nuit des temps et cela perdure de génération en génération.
Nous, leurs enfants, ne devons nous mêler aux Anodins sous aucun prétexte. Nous sommes soi-disant supérieurs car la nature nous a dotés de pouvoirs particuliers. Nous sommes les Élus. Nous maîtrisons la magie. De leur côté, les Anodins, eux, vont à l’Université Commune pour suivre un cursus où on ne leur apprendra qu’en surface leur domaine d’étude car ils ne seront jamais appelés à exercer des postes à responsabilités.
— Astoria ?
Je tourne la tête et je suis surprise de voir Nolan en face de moi, habillé également de son uniforme noir.
— Hey, salut.
C’est un ami d’enfance. Il est grand, métis, a des yeux noisette intense et un sourire éblouissant. Il est le fils du Gouverneur de la Santé et est aussi ce qu’on appelle un « sans-pouvoir individuel ». C’est-à-dire qu’il maîtrise la magie élémentaire, mais ne dispose pas de pouvoir propre à lui-même, au plus grand dam de son père.
— Ça faisait un bail ! Content que tu sois de retour parmi nous. On ne t’avait plus vue depuis… ton Éveil, je crois ?
— Oui, depuis deux mois, approuvé-je.
Nous traversons ensemble le patio joliment décoré d’une voûte magique qui représente une nuit étoilée où brillent les constellations des douze signes du zodiaque, chacun faisant référence à l’un de nos mois calendaires et chacun étant attitré à l’un des douze Gouvernements qui composent notre société.
— Alors ? me demande Nolan, curieux. Comment se passent tes révisions ?
Je note qu’il ne pose pas plus de questions concernant mon absence et je le remercie intérieurement.
— Hum… plutôt longues et sans fin. J’ai pas mal de travail de mémorisation, le droit, c’est pas inné, expliqué-je.
— Même pour la fille du Gouverneur de la Justice ? me taquine le jeune homme.
— Surtout pour la fille du Gouverneur de la Justice. J’ai des heures sup’ avec mon père, je crois qu’il m’apprend des choses qui ne sont même pas au programme. Donc mon cerveau sature en ce moment.
Nolan étire un sourire avant de soupirer, comme s’il me comprenait parfaitement et vivait la même chose. Sans doute parce que c’est le cas.
— Et toi ? Comment se passent tes révisions de fin d’année ?
— Longues et sans fin, avoue-t-il à son tour. J’aimerais qu’on nous évalue plus sur les cas pratiques que sur la théorie. Mais bon, je n’ai pas le choix.
Mon ami et moi sortons nos gourmettes de filière de notre manteau avec le symbole de la Balance gravé dessus pour moi pour représenter la Justice, et celui des Poissons pour Nolan pour représenter la Santé. Un bip de validation retentit lorsque nous sommes authentifiés et nous passons la barrière invisible de notre Université.
Dès que nous sommes à l’intérieur, je constate que rien n’a changé en deux mois et qu’il y a toujours autant d’étudiants en uniforme qui grouillent de partout même si aujourd’hui est le dernier jour de cours.
Les nouvelles générations d’Élus étudient ensemble de la primaire au lycée puis une fois passé leurs dix-huit ans, ils affrontent l’Éveil qui a lieu chaque année le vingt et unième jour du mois du Poisson. Lors de cet événement, une cérémonie collective est organisée et des prières sont adressées au fondateur de notre monde : le Livre de Vérité. Ces louanges sont censées déclencher leur pouvoir et c’est seulement à partir des Études Supérieures qu’ils prennent des cours supplémentaires pour apprendre à maîtriser leur pouvoir individuel ainsi que la magie dite mineure que chaque Élu maîtrise. Parallèlement, ils terminent leur cursus dans l’une des douze filières qui constituent notre société.
Mais depuis une vingtaine d’années, notre Gouverneur de l’Éducation a instauré une réforme qui sépare la journée de l’Éveil des filles de celle des garçons, créant alors une profonde discordance.
Mes camarades hommes, eux, font leur Éveil à l’âge de dix-huit ans tandis que le nôtre a été repoussé à la dernière année de nos études, c’est-à-dire à nos vingt-trois ans. Les hommes ont donc cinq ans d’études spécialement dédiées à l’apprentissage de la magie tandis que les femmes ont seulement deux mois pour essayer de manier leurs pouvoirs.
Pourquoi ? Parce que, dans notre société, il n’est pas jugé nécessaire que les femmes sachent maîtriser la magie donc elles ne reçoivent quasiment pas d’enseignements spécialisés et c’est ce qui me pose problème.
Car depuis mon Éveil, je ne suis plus la même et mes pouvoirs n’en font qu’à leur tête. J’aurais bien voulu profiter de cinq années complètes pour apprendre à maîtriser ma magie individuelle. Au lieu de ça, mon père a fait supprimer le registre concernant ma journée de l’Éveil et depuis, je reste cloîtrée chez moi, dans l’espoir de faire croire à tout le monde que je suis une sans-pouvoir individuel, comme Nolan.
En réalité, j’ai l’impression d’être une bombe à retardement.
— Bon eh bien… passe une bonne dernière journée de cours, annoncé-je en m’arrêtant à la croisée de nos chemins.
— Toi aussi Astoria, sourit Nolan. C’était sympa de te revoir.
Il clôture notre échange en m’adressant un clin d’œil complice puis tourne sur lui-même et s’enfonce dans les couloirs de l’Université.
— Par les boules du Premier Sorcier ! Astoria !
Je tourne la tête et avant de réaliser ce qui se passe, je suis aveuglée par une chevelure blonde et ma sœur me saute à la gorge.
— Ne me dis pas que tu parles à un sans-pouvoir individuel ! s’exclame-t-elle.
— Tu veux dire à quelqu’un d’exactement comme moi ? m’enquiers-je en feignant l’ignorance.
Je l’esquive et m’enfonce dans les allées, évitant les groupes d’élèves de tout âge, ma jumelle sur mes talons. Je me faufile entre eux et prends des virages serrés pour la perdre, mais cette saleté de vipère me rattrape en quelques enjambées félines.
— Asti !
— Ne m’appelle pas comme ça !
Furieuse, je poursuis mon chemin en l’ignorant du mieux que je peux.
— Oh ! mais allez, Asti.
— Victoria !
— Tu sais, mes amis m’appellent Vicky, rit la blonde en me donnant un coup de coude dans les côtes.
Je fulmine d’exaspération. Il n’y a qu’elle pour me faire perdre mes moyens comme ça.
— On n’est pas amies, rectifié-je.
— C’est vrai, mes amis sont plus funs !
— Certainement parce qu’on n’a pas la même vie, répliqué-je en rejoignant l’aile ouest.
À l’intérieur, c’est une immense bibliothèque sur quatre étages qui me fait face. Je pousse les portes vitrées si fort qu’elles se referment juste devant Victoria. Je retiens un rire moqueur et m’arrête pour admirer la beauté des lieux.
Tout est fait d’un beau bois noir aux moulures romantiques. Au centre de la pièce se trouve une mezzanine qui offre une vue sur les différents niveaux. Les livres se succèdent à perte de vue. Il y a des passerelles mouvantes qui mènent d’un étage à l’autre. Des ouvrages anciens mais magiquement bien conservés s’entassent et s’accumulent çà et là. Ils lévitent dans le vide et viennent se ranger par enchantement sur les étagères. Tout le savoir, toute la vérité sur notre monde réside ici. Protégé par les Élus.
— C’est bien connu que les Élus sans pouvoir individuel sont la risée de notre société, expose ma sœur en me rejoignant. Est-ce notre père qui t’a demandé d’être proche de tes semblables ? enchaîne-t-elle avec un sourire démoniaque.
— S’ils étaient la risée, tu penses vraiment que notre père ferait tout ce qu’il a en son pouvoir pour me faire passer pour l’une d’entre eux ? Ou qu’il aurait épousé notre mère ? Il a une réputation de Gouverneur à tenir, je te rappelle.
— Je suppose que cette histoire montée de toutes pièces est bien moins embarrassante que la vérité ?
— Évidemment. Mieux vaut porter le gène de la magie et le transmettre à ses héritiers plutôt qu’être une femme et détenir autant de pouvoir magique que les hommes, lui rappelé-je en me forçant à sourire.
— Au moins il ne te fait pas passer pour une Anodine, c’est déjà ça, réplique-t-elle.
— En quoi ça t’intéresse de toute façon ?
— En rien. Ça me rappelle juste que j’aime ma vie comme elle est. Pas de fiancé jaloux, pas d’avenir barbant, pas de cours sup’ avec notre père tard le soir, pas de mensonge ni de cachotteries sur mes pouvoirs. La vie est belle quoi, termine-t-elle en haussant les épaules.
Puis elle m’adresse un signe de la main et disparaît aussi vite qu’elle est apparue, comme si elle était juste venue pour me narguer.
Je lève les yeux au ciel mais refuse de répliquer. À quoi bon ? Cette bataille est sans fin. Victoria est l’incarnation de la liberté. Je suis tout l’inverse, je suis prisonnière.
Elle peut se taper tous les mecs et toutes les nanas qu’elle veut, sortir quand elle le désire, boire et s’habiller comme elle le souhaite. Moi non. Moi, ma vie est orchestrée et administrée aussi minutieusement que l’agenda de mon père.
Non pas parce que je dois lui succéder au titre de Gouverneur, mais parce que je dois assurer notre descendance, celle des honorables et respectés Williams.
Je suis la future poule pondeuse de la famille.
Ma vie est si contrôlée qu’il ne serait pas improbable que mon père ait mon cycle d’ovulation encadré en grand au-dessus de son bureau.
Depuis mes dix ans, je suis promise au fils du Gouverneur des Armées. Shane Fiennes.
Initialement c’est Victoria qui devait l’épouser car c’est mon aînée de quelques minutes. Mais à nos huit ans, on lui a diagnostiqué une maladie chronique. À cette période, les médecins nous ont dit qu’elle n’en avait plus que pour quelques années, alors mes parents ont changé de cheval de course.
Victoria a bénéficié de tous les privilèges qu’elle souhaitait. Non pas parce qu’elle était cajolée mais parce qu’elle était ignorée. En tombant malade, mes parents se sont complètement désintéressés d’elle. Elle est devenue un produit défaillant. À quoi bon la garder si elle ne peut faire perdurer le sang des nobles Gouverneurs ?
Depuis ce jour, Victoria est insignifiante et moi, je suis devenue le centre de toutes les attentions. Si bien qu’aujourd’hui, j’ai vingt-trois ans et je suis obligée de faire des études de droit, de me marier avec Shane dès l’obtention de mon diplôme et de rester très discrète sur mes nouveaux pouvoirs, d’où mon absence à l’Université depuis mon Éveil. Aujourd’hui je fais simplement acte de présence pour le dernier jour des cours parce que mon père me l’a demandé. À Victoria, on ne lui demande rien.
Je ne sais pas quelle enfance j’aurais préférée. Ma sœur déteste mes parents, tout comme moi, mais pas pour les mêmes raisons. Je sais que Victoria n’a pas choisi cette vie, mais moi non plus. Et c’est ce que je reproche à notre monde : le manque de libre arbitre.
Je traverse la bibliothèque où certains étudiants sont déjà attablés et plongés dans leurs révisions dans un silence de mort. Je les ignore et me dirige directement vers mon cours, amphithéâtre 7.
Les douze filières ont chacune une salle attribuée. Leur chiffre dépend de leur ordre dans les constellations du zodiaque. Ainsi, on trouve dans l’ordre les maisons des Armées, de l’Économie et des Affaires Intérieures. Ensuite, nous avons l’Éducation, la Culture, l’Agriculture, la Justice, la Magie, les Affaires Extérieures, les Infrastructures, la Technologie et la Santé.
Lorsque j’entre dans la pièce circulaire, je ne tarde pas à reconnaître mon amie. Elle est la seule personne sur qui je peux compter ces dernières années, la seule qui me comprenne.
Aujourd’hui Jasmin a natté ses longs cheveux noirs, elle est donc facilement repérable parmi les innombrables rangées de sièges. Elle est le savant mélange entre une mère issue de la ville de Redfish et un père originaire de la région du Neptune Épineux, qui se situe à l’ouest de Midlands. Sa famille habite la capitale depuis seulement quelques années. Heureusement pour elle, elle n’est la descendante d’aucun Gouverneur, seulement la petite-fille d’un cousin lointain du Gouverneur des Infrastructures. Elle n’a donc aucune pression sociale qui repose sur ses épaules, si ce n’est qu’elle a dû apprendre à maîtriser ses pouvoirs de guérison toute seule et dans le secret.
Lorsque je m’assieds à ses côtés sans la saluer, elle lève un sourcil circonspect avant de sourire.
— OK, toi tu viens de te confronter à ta sœur, devine-t-elle en me défiant d’un sourire taquin.
— C’est si évident ?
— On dirait que tu es sur le point de tuer quelqu’un.
— Si seulement, grommelé-je.
Je pousse un soupir las avant de sortir mon ordinateur portable de mon cabas. J’éparpille mes affaires sur la petite table et lève les yeux vers l’énorme tableau en contrebas.
— Alors ce grand retour après deux mois d’absence ? me demande Jasmin.
— Banal. Mais la journée ne fait que commencer, déclaré-je en haussant les sourcils.
Heureusement que pendant ces deux mois d’isolement au manoir j’étais tout de même autorisée à voir mon amie. Du moins tant que j’arrivais à « faire taire mes pouvoirs ».
Lorsqu’ils devenaient incontrôlables ou que je n’avais pas envie d’affronter des brunchs mondains avec les familles des Gouverneurs, j’envoyais Victoria à ma place, pour sa plus grande joie.
Non seulement elle est ma jumelle, mais en plus depuis son Éveil, son physique est aussi volatile que son humeur. Elle peut le changer et le façonner à volonté. Victoria s’est révélée être une métamorphe et puisque cela n’a pas contrarié les plans de notre père, elle a pu reprendre le cours de sa vie librement. Et parfois de la mienne, en me remplaçant trait pour trait.
Cela ne dure jamais plus de deux heures, mais c’est toujours utile lorsqu’elle veut s’inviter dans les déjeuners desquels elle a toujours été évincée à cause de sa maladie et auxquels moi, je veux toujours échapper.
Je me débarrasse de mon perfecto en cuir noir et m’affale sur le siège, les bras croisés sous la poitrine, attendant patiemment que notre cours commence.
Au même moment, je vois la longue chevelure blonde de ma sœur entrer dans l’amphithéâtre. Elle rit bruyamment à la blague d’Arcadia Vellichor, une élève de notre promotion et est suivie de près par la bande de mecs qu’elle côtoie dernièrement.
Victoria n’a pas vraiment d’ami fixe. Comme son apparence, tous les mois ça change, très certainement parce qu’elle se lasse vite des gens. Ou sans doute parce qu’on ne lui a jamais appris ce qu’était la stabilité. Elle a toujours vécu comme si chaque jour était le dernier.
Compte tenu de sa maladie qui a toujours représenté une menace constante et oppressante sur ses épaules, je peux le comprendre. Il n’empêche que ça m’attriste de savoir qu’elle n’a personne sur qui compter, en dehors de moi, bien évidemment.
Notre relation est particulière. C’est ma jumelle et nous partageons un lien fort et inexplicable. Pour autant, nous sommes très différentes et nos parents nous ont élevées de façon diamétralement opposée.
Je fais revenir mon regard sur mon ordinateur portable. Je l’allume et tourne la tête vers Jasmin qui n’a d’yeux que pour ma sœur. Tout comme le reste de l’amphi d’ailleurs.
— Et toi ? demandé-je. Comment s’est passé ton week-end ?
Mon amie papillonne des cils, les joues rouges, avant de revenir vers moi.
— Hum… Quoi ? bégaye-t-elle.
— Ton week-end ?
— Oh ! eh bien, rien de particulier. La journée j’étais au Pegasus avec ma cousine, et la nuit à la bibliothèque pour terminer mon mémoire de fin d’année. D’ailleurs, pour ce soir, tu es toujours disponible pour donner un cours d’équitation à Jade ?
Jade est la petite sœur de sept ans de Jasmin. Je lui donne des cours particuliers d’équitation tous les lundis au Pegasus, qui est le club house formellement réservé aux Élus.
— Je vais essayer d’être là à l’heure, confirmé-je. Si les cours du soir avec mon père ne durent pas trop longtemps.
Satisfaite, Jasmin hoche la tête et m’imite en allumant son ordinateur.
Peu de temps après, notre prof fait son entrée dans la salle. C’est un cousin de ma famille qui, lui non plus, n’a pas eu le choix sur sa carrière. Mais être prof d’Interrogatoire Criminel semble lui convenir parfaitement. Avec ses yeux cernés, ses cheveux bruns ébouriffés et sa barbe rugueuse de plusieurs jours, on dirait qu’il ne dort jamais assez, ou qu’il sort de prison. Ryan Williams approche la quarantaine et sait captiver son auditoire. Ses cours sont toujours passionnants.
Autrefois avocat, il a toujours d’incroyables anecdotes à nous raconter. Ses pouvoirs d’Élu sont assez impressionnants puisqu’il est lycanthrope, ce qui se fait relativement rare de nos jours.
Au fil des générations, la magie des Élus s’est affaiblie, si bien que peu d’entre nous développent des pouvoirs qui leur sont propres. L’Éveil active notre magie élémentaire qui, elle, reste présente dans nos veines et est transmise de génération en génération, mais nous sommes loin d’être comme nos ancêtres qui possédaient des pouvoirs individuels tels que la maîtrise du feu, du tonnerre ou encore la télépathie.
Ma mère comme beaucoup d’autres Élus, par exemple, peut exécuter des petits sorts et enchantements de base, mais elle ne possède pas de don particulier, contrairement à mon père, Victoria, Ryan ou Jasmin.
Ou moi.
D’où le fait que les Élus sont si… conservateurs. Ils sont terrifiés à l’idée de perdre la seule chose qui les distingue des Anodins : leur magie. Ce qui fait que nous ne sommes autorisés à nous reproduire qu’entre nous pour faire perdurer notre héritage magique et donc, garder les pleins pouvoirs sur la société.
— Bonjour tout le monde, commence Ryan en se passant une main dans ses cheveux. Avant de commencer le cours, je vais vous rendre mes commentaires sur vos travaux de l’Affaire Millstrod. Ces retours vous seront indispensables pour la rédaction de votre essai final, nécessaire pour valider votre diplôme, je le rappelle.
Je réprime une grimace. Je sais d’avance que ma note sera catastrophique, je n’ai pas suffisamment travaillé sur cette étude de cas, car mes cours particuliers avec mon père lors de ces deux derniers mois ont pris le pas sur tout le reste. De toute façon, que je réussisse ou non mes examens, mon futur est déjà tracé.
D’un mouvement fluide de la main, notre prof fait voler les copies à travers la salle et elles viennent se déposer d’elles-mêmes devant leur propriétaire.
Lorsque ma feuille lévite jusqu’à moi et que je m’en saisis, je tombe, sans grande surprise, sur un C entouré à l’encre rouge.
— Vraiment ? s’étonne mon amie en louchant sur ma note. Qu’est-ce qui t’est arrivé ?
Je hausse les épaules.
— Je n’ai pas eu le temps de bosser dessus.
Ryan se racle la gorge pour attirer notre attention et je redresse aussitôt la tête, peu encline à m’épancher sur le sujet. Mon ego est déjà suffisamment blessé comme ça.
— J’ai une petite surprise pour vous, reprend-il en élevant la voix. Pour notre dernier cours de l’année, j’ai pensé qu’il serait intéressant de travailler directement sur un cas pratique. Avec l’autorisation du Directeur de la Prison de Lunar Agora, j’ai fait venir un multirécidiviste entre ces murs. Vous allez passer à tour de rôle et votre but sera simple : lui faire avouer ses crimes.
De nombreux murmures s’élèvent dans tout l’amphithéâtre. Même moi, je suis étonnée. Ryan ne nous a jamais entraînés sur des cas aussi concrets.
Pour accompagner ses paroles, les lumières de la salle se tamisent, n’éclairant à présent que le pupitre où notre prof se tient. D’un geste de la main, il indique à deux gardiens de s’approcher.
Je retiens mon souffle lorsque je réalise qu’ils traînent derrière eux un prisonnier.
Ses genoux glissent sur le sol alors qu’il est embarqué de force dans la pièce et il grommelle des mots inaudibles, à mi-chemin entre l’inconscience et la folie. Il est habillé d’une vieille chemise blanche et crasseuse qui lui tombe jusqu’aux chevilles et ses longs cheveux noirs barrent son visage sale et brillant de transpiration. Du sang s’écoule de son nez et de gros hématomes s’étalent sur tout son corps.
Il a été battu, c’est certain.
Je suis pétrifiée.
— Ne vous en faites pas, annonce Ryan aux élèves qui commencent à prendre peur. Ce n’est qu’un Anodin. Il est sous notre contrôle.
Les deux gardes font asseoir l’accusé sur une vieille chaise en fer, en plein milieu de la scène.
— Par le Premier Sorcier ! jure Jasmin, une main devant la bouche.
Ouais. Il semblerait qu’un véritable interrogatoire vient de prendre forme sous nos yeux.
— Parfait, merci Messieurs, poursuit notre prof en congédiant les gardes avant de prendre le relais.
Des liens brillants viennent magiquement nouer le suspect à son assise. Je sens mon cœur se serrer dans ma poitrine. Les deux gardiens s’écartent pour se placer bien en retrait. Ryan, lui, paraît satisfait. Une étincelle d’excitation luit dans ses yeux gris.
— Alors ? Qui est notre premier volontaire ? s’amuse-t-il.
Tout le monde se tasse bien au fond de son siège, sans dire un seul mot.
— Personne ? s’étonne notre prof. Dommage… Bon eh bien, puisque vous me laissez choisir, j’aimerais que notre petite cancre vienne rattraper son échec sur le cas Millstrod.
Son regard de faucon traverse la pièce pour se déposer sur moi. Je me tends instantanément sur mon siège et peste tout bas.
Fait chier.
— Je ne souhaite pas rattraper ma note, annoncé-je alors dans l’amphithéâtre.
Ryan lève un sourcil, mais sa surprise est vite remplacée par de l’agacement.
— Ce n’était pas une proposition.
Évidemment. On ne me donne jamais le choix.
— Ryan, je…
— Monsieur Williams, me corrige-t-il aussitôt.
Je soupire. À quoi bon argumenter ? Je suis la fille du Gouverneur de la Justice, jamais on ne me laissera échouer dans mon cursus scolaire. Ce serait une honte pour ma famille et mon père serait décrédibilisé. On me demande souvent d’inaugurer certaines choses, mais celle-ci, je m’en serais bien passée.
— Ça va aller, m’assure Jasmin, d’un ton compatissant.
Je prends sur moi et rassemble mon courage. Je me lève en appuyant mes poings sur la table et en foudroyant Ryan du regard. Il me défie, un sourire torve dessiné sur ses lèvres.
Bien. Allons-y.
Je rejette mes cheveux derrière mes épaules et descends les estrades de l’amphithéâtre, une à une, la tête haute. Je sens les regards de mes camarades me brûler le dos et j’entends les chuchotements qui s’élèvent sur mon passage mais je tâche de les ignorer, comme j’ai depuis longtemps appris à le faire.
Je rejoins Ryan, non sans lui adresser un regard noir, et m’empare d’une chaise sans attendre après lui. Je m’installe en face du prisonnier, le souffle court.
À quelques mètres de distance, il paraît encore plus effrayant. Mais je me rends surtout compte à quel point il est maigre et combien il a été maltraité. Est-il un cobaye Anodin pour amuser la galerie ? Je sais que certains Élus peuvent être cruels envers eux simplement parce qu’ils sont dénués de magie.
— Voici son dossier, intervient Ryan en me tendant une liasse de papiers.
J’ouvre l’affaire et je tombe directement sur une photographie de l’homme avec son numéro de prisonnier. Il s’appelle Neal Farrow et il est âgé de cinquante-quatre ans.
Je parcours les pages du bout des doigts et je tombe sur des photos d’enfants. Les victimes.
Je suis aussitôt prise d’une violente envie de vomir. Je ferme le dossier d’un coup sec et m’apprête à me relever de ma chaise lorsque les deux mains de Ryan s’enfoncent sur mes épaules, me clouant sur place. Le souffle court, je papillonne des cils alors que mon rythme cardiaque s’emballe.
Non, non. Hors de question que j’interroge un pédophile.
Mes yeux paniqués vont et viennent de mon professeur au criminel.
— Je ne peux pas faire ça, soufflé-je d’une voix brisée.
— On n’a pas toute la journée Astoria, réfute-t-il. Applique le mode d’emploi d’un interrogatoire classique et ce sera fini.
— Est-ce un vrai sujet ? m’enquiers-je.
— Oui. Maintenant, au travail.
Il recule de deux pas, mais ses yeux attentifs restent posés sur moi. J’inspire et expire puis rouvre le dossier à contrecœur. Je n’ose même pas lire les détails du rapport. Je me raccroche alors à ce que j’ai appris bêtement dans mes livres.
— Depuis combien de temps n’a-t-il pas parlé ? demandé-je à Ryan.
— Il n’a pas prononcé un seul mot et n’a jamais avoué ses méfaits malgré les preuves accablantes. Ton père veut le condamner à mort, mais il lui manque son aveu. Malgré nos diverses tentatives, il reste muet comme une carpe.
— Et vous espérez que des étudiants sans aucune expérience dans le milieu lui délient la langue ? m’agacé-je.
Ryan hausse les épaules avant de m’adresser un sourire suffisant.
— On n’est plus à ça près. Cette affaire traîne depuis des mois. Chers tous ! reprend-il en s’adressant à son audience. Prenez des notes ! Mlle Williams va nous démontrer ses talents d’enquêtrice.
Je plisse les yeux et interroge mon cousin du regard. Pourquoi insiste-t-il sur le mot talent ? Il souhaite me voir à l’action, cela ne fait pas de doute, mais je crois aussi qu’il attend de moi que j’utilise mes pouvoirs magiques. Ryan souhaite comprendre pourquoi on m’a gardée cachée pendant les deux mois qui ont suivi mon Éveil. Cette sale enflure me met devant le fait accompli juste pour pouvoir nourrir sa curiosité.
Une partie de moi souhaite s’enfuir à toutes jambes tandis que l’autre a envie de répondre à la provocation de mon cousin. Pendant deux mois, mon père m’a tant bourré le crâne à coup de « Une femme n’utilise pas ses pouvoirs en public » qu’à présent, j’ai juste envie de désobéir. Ma magie gronde en moi comme un tourbillon d’énergie et ne demande qu’une chose : s’exprimer. Elle est là, sous ma peau, mais je n’ai aucune idée de comment la déclencher. Elle est imprévisible.
— Commence par les questions classiques, me guide la voix de Ryan.
J’acquiesce, m’humecte les lèvres et écorne un coin de la première page du dossier pour tenter de refouler mon stress. Ma jambe est traversée d’un tic frénétique et nerveux.
À regret, je relève le regard vers le prisonnier qui semble somnoler sur sa chaise.
— Je… commencé-je, hésitante. Je m’appelle Astoria Williams.
Comprenant qu’on s’adresse à lui, l’homme ouvre un œil. Je suis sur le point de lui tendre la main avant de réaliser qu’il est enchaîné à sa chaise. Je me rétracte donc et déglutis.
— Votre nom est Neal Farrow, c’est bien ça ?
S’il daigne au moins cligner des yeux ou hocher la tête, alors la communication ne sera pas vaine. C’est ce que Ryan nous a appris.
Évidemment, l’homme ne répond pas. Il ouvre seulement les paupières à demi, ébloui par les projecteurs braqués sur son visage. Il ne peut rien voir de la pièce. Il ne peut rien voir de moi, à part mes contours. Il ne peut qu’entendre ma voix.
Pourtant j’aimerais plonger au plus profond de lui et sonder son âme.
À mesure que je me concentre sur les traits de son visage, je le vois cligner des yeux et faire la mise au point sur ce qui l’entoure, comme s’il était à présent capable de me voir correctement. J’entends les battements de son cœur s’intensifier.
— Regardez-moi, sommé-je froidement.
L’homme sursaute sur son siège. Il ne comprend rien. Il ignore pourquoi des centaines de visages l’observent en silence, tapis dans les estrades de l’amphithéâtre. Il ignore pourquoi il est là. Ignore-t-il également qui il est ?
Je fronce les sourcils en cogitant.
— Vous êtes né à Greenfox, poursuis-je. Vous êtes marié et avez deux enfants. Est-ce correct ?
Il me scrute, ses yeux s’écarquillent et il se détend sur son siège en éclatant de rire.
Bien. Il ne me prend pas au sérieux.
On va aller toucher un sujet plus sensible. Je feuillette son dossier très rapidement avant de me racler la gorge. Je croise les jambes et me redresse.
— Est-ce que le prénom d’Agatha vous évoque quelque chose ? lancé-je dans le vide.
Toujours pas de réponse.
— Harry ? continué-je. Susana ? Chloé ? Ava ? Lucien ? James ? Elly ? John ? Paul ? Emma ?
Au fur et à mesure que j’annonce le nom de ces enfants, ma voix se met à trembler et mon sang à bouillir. Ma colère grandit de plus en plus et je sens mes émotions prendre le dessus. Je ne devrais pas éprouver tout cela. Ryan nous a appris à être impartiaux, à contrôler nos émois. C’est l’enquête qui importe, pas nos personnes.
Pourtant les photographies des victimes qui s’enchaînent devant moi me révulsent. Tous ont fini égorgés. Et tous n’avaient pas plus de dix ans.
Je remarque alors un indice particulier… Tous sont des enfants d’Élus.
Or Neal Farrow n’est pas un Élu. C’est un Anodin. Comment a-t-il pu s’approcher aussi près de ces familles alors que nous vivons protégés par des enchantements ?
Ça ne peut pas être une coïncidence, il a forcément enquêté sur nous. Ou bien… quelqu’un lui a vendu des adresses d’Élus ? Comme lorsqu’on lâche une bête enragée sur des ennemis. Pour les faire payer.
— Quels sont les liens entre les victimes ? demandé-je en tournant la tête vers Ryan.
— Morts.
Ce n’est pas mon professeur qui m’a répondu. C’est le prisonnier.
Je me fige et tourne lentement la tête vers lui. Il est à moitié courbé sur son siège et ses yeux pervers me dévisagent.
— C’étaient des enfants d’Élus, dis-je alors. Monsieur Farrow, qu’avez-vous contre les Élus ?
Silence.
Je soupire. Évidemment.
— Pour qui travaillez-vous ? demandé-je alors.
À mes côtés, Ryan fronce les sourcils. Je l’ignore et continue mes questions, de plus en plus tendue.
— Qui vous promet monts et merveilles ? Car c’est bien de cela qu’il s’agit, Monsieur Farrow, n’est-ce pas ? reprends-je. On vous donne une adresse et vous allez assouvir vos atroces pulsions afin de châtier ces familles d’Élus. Pour combien ? On vous paye combien ?
— Astoria, interrompt Ryan. Tu t’égares.
— Tu voulais que je fasse cet interrogatoire, oui ou non ? coupé-je d’un ton acerbe.
Mon cousin et moi nous observons en chiens de faïence. Sa mâchoire est comprimée et ses yeux gris me toisent avec colère. Il ne dit rien pour autant et fait un pas en arrière.
— Ne me tutoie pas en cours, prévient-il seulement.
— Bien, Monsieur Williams, répliqué-je, froidement.
Je reporte mon intérêt sur l’accusé et réalise que nous n’arriverons à rien ainsi.
Je détache chaque photographie des pages du dossier pour les aligner par terre, au pied de Neal Farrow. Ses yeux se déposent dessus mais il reste impassible. Et toujours aussi muet.
— Qui a été votre première victime ?
Je me lève de mon siège et m’accroupis devant les photos en les déplaçant doucement. Lorsque je bouge la photo de la petite Emma Dawn, la lèvre supérieure de l’homme tressaute.
Je fronce les sourcils, attentive.
— Qu’avez-vous fait à cette fillette ? osé-je demander, le souffle court, en mettant tous les autres portraits de côté.
J’ancre mon regard dans le sien sans ciller une seule fois, comme si je sillonnais et flottais au-dessus de lui, à la recherche de la moindre brèche pour percer ses secrets. Captivé, l’homme non plus ne bouge pas d’un millimètre. Sa bouche s’entrouvre légèrement.
Oui, c’est bien. Vas-y. Parle.
— Gri… Grillage, lâche-t-il enfin.
— Astoria, réprime Ryan en étouffant un rire nerveux. On n’a pas besoin des détails…
— Chut ! coupé-je en levant la main.
Je garde le contact visuel avec le suspect. Je n’ai pas besoin des agaçantes interruptions de mon professeur. Je plisse les yeux et incline légèrement la tête sur le côté. Je fouille dans les iris ombragés de Neal Farrow qui semblent être sans fond, comme s’il accumulait des couches de noirceur et de secrets. Comme s’il se cachait.
Un frisson me parcourt la colonne vertébrale et un poids de plomb alourdit ma bouche. Une douce vague de chaleur se répand sur ma peau et mes doigts se contractent à mesure que ma détermination se renforce. J’ai l’intime conviction qu’il est sur le point d’avouer alors je n’abandonne rien. Les battements de mon cœur s’accélèrent. Je vais l’avoir. Il est coincé.
Captivée par mon interrogatoire, j’ai la sensation que la lumière de la salle s’éteint complètement et nous plonge dans le noir complet. Mais il est là. Devant moi. Il ne m’échappe pas. Sa peur est comme une lumière qui m’attire. Je veux me nourrir de lui, de ses secrets, de ses atrocités. Il est terrifié et c’est si galvanisant. Si excitant.
Je me passe la langue sur les lèvres et me relève, le surplombant de toute ma hauteur. Il n’existe plus rien à part lui, et moi. Il tremble sur son siège et des larmes coulent sur son visage crasseux. Il s’agite un peu plus, craignant pour sa vie, à mesure que je m’approche de lui.
Je me repais de ses réactions si épidermiques. Si primaires. Si triviales.
Je bombe le torse et le toise à mesure que je tourne autour de lui, comme un prédateur qui joue avec sa proie.
L’homme tremble plus encore alors qu’une expression horrifiée se dessine sur ses traits.
— Dis-moi ce que je ne sais pas, lui chuchoté-je à l’oreille.
Mes paroles le font éclater en sanglots.
Je pose doucement la main sur son épaule et il se pétrifie. Tous ses remparts tombent un à un et moi, j’ai un accès direct à ses souvenirs. Les images défilent. Les cris, les pleurs, les coups. La peur, l’excitation, le plaisir, le dégoût, tout ça se mélange et je suis bientôt submergée par des visions d’horreur. Je discerne également un visage.
Mon cœur commence à battre comme un fou et ma respiration devient hachée. Non ! Il n’a pas fait ça ! Il n’a pas pu vraiment faire ça ?!
C’est affreux. Il… Il doit payer. Il doit savoir ce que ça fait. Il doit ressentir la même chose que toutes ses victimes. Il doit revivre ses péchés. Il doit avoir mal pour elles. Il doit agoniser pour ses méfaits.
— Astoria ! retentit une voix lointaine.
Je retire aussitôt ma main et reviens dans le moment présent, chamboulée par mes visions.
Seulement, dès que je romps le contact, l’homme se met à hurler comme un dingue sur son siège. Il ne tient plus en place et se débat comme un démon.
— ARGHHHHHH !
Je sursaute alors qu’il hurle de douleur.
— ARRÊTEZ ! suffoque-t-il. ARRÊTEZ ÇA ! MA TÊTE ! ELLE BRÛLE ! ARRÊTEZ ! PITIÉ ! FAITES-LES TAIRE !
— Astoria ! Écarte-toi ! m’ordonne Ryan en me tirant en arrière.
Les deux gardiens de prison interviennent et matraquent l’homme qui se met à hurler encore plus fort. Ils le battent avant de l’emporter hors de la salle. Ses cris résonnent encore alors que je tente de me remettre de toute cette violence inouïe.
Pantelante, je relève la tête pour embrasser l’amphithéâtre du regard et constate que mes camarades me dévisagent avec des yeux ronds. Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? Qu’est-ce qu’il s’est passé ?
— Astoria, revient Ryan à la charge en pressant ses doigts autour de mes épaules. Astoria ! Regarde-moi ! Qu’est-ce que tu as vu ?!
— Qu… Quoi ? baragouiné-je, l’esprit embrouillé.
Mes paupières se font lourdes et mes jambes ne parviennent plus à soutenir mon poids. Je titube sur le sol, soudainement vidée de mes forces.
Puis plus rien. Je perds connaissance.
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Astoria
— Tiens mange ça aussi, invite mon amie en me tendant un cookie aux deux chocolats.
— Jasmin, soupiré-je. Pour la millième fois, je vais bien.
Je descends du lit de l’infirmerie, agacée par toutes ces petites fourmis qui gravitent autour de moi comme si j’étais un morceau de sucre abandonné.
— Mlle Ohno a raison, intervient l’infirmière de l’Université. Vous devriez vous mettre quelque chose sous la dent ! Ce n’est pas tous les jours qu’on affronte un criminel ! Rien que d’en parler, ça me donne des frissons.
Elle mime une grimace avant de quitter enfin la salle d’observation. Je laisse échapper un soupir de soulagement et fais les gros yeux à mon amie.
— J’imagine que mon rétablissement express est lié à tes formidables dons de guérisseuse ? deviné-je.
Cette dernière m’adresse un sourire en coin en guise d’aveux.
— À quoi bon avoir des pouvoirs si c’est pour ne pas s’en servir ? réplique-t-elle. Et puis tu étais vraiment pâle, ça allait ternir ta réputation.
Je lui rends son sourire taquin et ricane.
— Tu es trop aimable. Dis ça aux Élus de notre monde, nargué-je. Je suis à peu près certaine qu’ils ont un autre avis sur la question.
— Hum… Pour le coup je préfère rester discrète, confesse mon amie. D’ailleurs, en parlant de discrétion… J’ai bien peur que ton intervention en cours, elle, ne soit pas passée inaperçue.
Je me fige et la dévisage d’un air interdit.
— Comment ça ?
— L’Université tout entière ne fait que d’en parler, avoue Jasmin, embêtée. Scarlet Grayson a tout filmé, m’apprend-elle. Tout le monde sait que tu as un pouvoir individuel, Astoria.
Oh ! bon sang… Je vais être condamnée à rester cloîtrée au manoir jusqu’à mon mariage, c’est certain. Je crains les retombées.
— Comment ça « tout filmé » ?
— Ce qu’il s’est passé en cours. Entre toi et le criminel. C’était dément ! Enfin… Terrifiant mais dément quand même.
— Mais de quoi tu parles ? m’agacé-je.
Jasmin et moi nous observons silencieusement. Elle se mord la lèvre d’embarras, comprenant que plusieurs choses m’échappent. Elle sort alors son téléphone de son imper vert laqué et me montre un post publié il y a cinq minutes sur le réseau social de notre Université, MyCampus.
On ne discerne pas grand-chose sur la vidéo tant il fait noir dans la pièce. On voit seulement le pédophile et ces… ombres. Des ombres qui flottent comme des flammes de feu autour de moi. Elles émanent de mon corps et encerclent Neal Farrow comme si elles rêvaient de l’engloutir dans les ténèbres.
Je déglutis avec difficulté.
C’est précisément ce que mon père m’avait demandé de ne pas faire : montrer les ombres. Au moins, la curiosité de mon cousin a été nourrie.
— Ryan a eu ce qu’il voulait, j’espère qu’il est content, grommelé-je.
— C’est la première fois que je vois cette forme de magie en tout cas. Personne dans ta famille ne maîtrise… les ombres ? se risque Jasmin.
Je secoue négativement la tête. Pas à ma connaissance. Et même dans le maudit Registre de l’Éveil, personne au cours des deux mille cent ans passés n’a manifesté un tel pouvoir. C’est d’ailleurs pour cette raison que mon père a fait disparaître les preuves : je ne dois pas sortir du lot, je ne dois pas m’attirer les regards des autres, je dois être… une femme. C’est-à-dire soumise et discrète. Il en va de ses intérêts politiques.
— Je vais me faire tuer, soupiré-je en me passant une main sur le visage.
— Ce n’est pas si terrible, défend mon amie. Au moins on ne pourra pas dire que la fille du Gouverneur de la Justice est sans pouvoir individuel. Les Williams prouvent une fois de plus qu’ils sont une famille d’Élus très puissants.
— Sauf que ce ne sont pas mes pouvoirs qui intéressent mon père, soupiré-je.
Je rassemble mes affaires. Nous avons encore deux heures de cas pratiques sur le droit des affaires internationales avant notre prochaine pause déjeuner. La matinée est donc loin d’être finie.
— Allons-y. Ah ! et puis, de quel droit Scarlet se permet de poster des vidéos de moi ? percuté-je, de mauvaise humeur.
— Depuis que c’est une connasse notable.
— Donc depuis toujours, résumé-je.
— Plus ou moins, oui, s’amuse Jasmin.
Parfait. Je vais me la faire. Je grince des dents et accélère le pas. Jasmin et moi sortons de l’infirmerie à la hâte et traversons les couloirs de l’Université d’un pas pressé. Je sens le regard des autres élèves se déposer sur moi et m’examiner de haut en bas. Super, je suis devenue leur nouvelle bête de foire.
Lorsque nous gagnons le grand patio, je repère un groupe de jeunes filles en train de rire, les mêmes qui se mettent au premier rang pour espérer capter l’attention de Ryan, et je fonce vers elles tête baissée.
Mes bottines ont à peine le temps de fouler le gazon que des cris scandalisés s’élèvent et je vois Scarlet Grayson se faire projeter contre une des grosses colonnes en pierre du bâtiment.
Interloquée, je me fige en réalisant que c’est Victoria qui la tient par le col de sa chemise.
— Est-ce que ton cerveau tuméfié par la connerie n’aurait pas bien saisi l’information, Grayson ? menace Victoria, les dents serrées. Tu effaces cette vidéo. Maintenant.
Le temps semble s’être interrompu. Personne n’ose intervenir. Tous les regards sont braqués sur ma sœur qui fait régner sa loi. Même les amies de Scarlet n’en mènent pas large et veulent s’effacer du tableau.
— Qu’est-ce qui se passe ici ?! rugit une voix.
Je me retourne et manque de me faire décrocher l’épaule lorsque mon cousin surgit de nulle part et me bouscule en courant vers le centre de l’altercation.
— Victoria ! beugle Ryan. Lâche-la tout de suite !
— Pas avant qu’elle ait supprimé cette stupide vidéo.
— Je n’ai fait aucune…
— Tut-tut-tut, coupe Victoria en étirant un sourire vicieux. Ne mens pas, Scarlet chérie. Je sais quand on me ment.
Pour appuyer ses dires, ma jumelle ancre ses yeux noirs de rage dans ceux de sa proie qui pousse un cri terrifié. Elle se débat et Victoria finit par la relâcher en riant.
— Vous n’êtes que des monstres dans cette famille ! hurle Scarlet, au bord des larmes.
Ses yeux vont et viennent entre ma sœur et moi. Je lève un sourcil, tentée d’éclater de rire à mon tour.
— Demande-lui son portable, ordonne Victoria à notre cousin.
— Quoi ?!
— Demande-lui son portable ! Elle a filmé Astoria tout à l’heure et a diffusé la vidéo sans son consentement. Confisque-le-lui et tu verras.
— Tu décèles peut-être les mensonges mais ça ne t’empêche pas d’en dire ! déclare Scarlet d’un ton
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